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Français et les Sauvages accourir au bord du fleuve à leur ren*

contre, se leva sur l'avant de la chaloupe. Il était d'une haute

stature, et revêtu de son costume d'apparat, presque entière-

ment couvert de grains de porcelaine. Faisant signe de la main

qu'il allait parler, on prêt i l'oreille : "Mes frères, dit-il, j'ai quitté

mon pays pour venir vous voir ; me voilà enfin arrivé sur vos

terres. On m'a dit, à mon départ, que je venais chercher la mort

et que je ne reverrais plus ma patrie, mais je me suis volontaire-

ment exposé pour le bien de la paix. Je viens pour vous commu-
niquer les pensées de tout mon pays."

Gela dit, la chaloupe tira un coup de pierrieret le fort y répondit

par un coup de canon, en signe de bienvenue.

Le second personnage après Kiotsacton était Atogoilaekouan,

c'est-à-dire la Grande-Cuiller. Le troisième était le prisonnier de

l'année précédente, Tokrahenehiaron.

M de Ghampflour reçut ti'ès-cordialement les ambassadeurs

chez lui et leur fit servir des rafraîchissements, ce dont Kiotsacton

témoigna un vif plaisir. Un canot partit le jour môme pour aller

à Québec prévenir M. de Montmagny. En attendant, les festins

et les amusements tinrent tout le monde occupé.

Le gouverneur-général arriva avec le Père Vimont et, après

avoir bien régalé les Sauvages, fixa l'audience à quelques jours de

là, dans la cour du fort, où il fit étendre de grandes voiles de

barques pour s'abriter du soleil autant que pour rehausser la dé-

monstration aux yeux de ses anciens et nouveaux alliés. Plusieurs

soldats, venus avec lui de Québec, devaient parader et occuper di-

vers postes selon la coutume européenne. Tout s'annonçait pour
une solennité extraordinaire. .c

Les Pères Bressani et Jogues se trouvaient en cette circonstance

aux Trois-Rivières, mais à Tinsu des ambassadeurs iroquois.

Après avoir passé les mois de mai, juin et juillet 1644 dans une
rude captivité et enduré des tourments qui l'avaient rendu infirme

des mains, le Père Bressani s'était échappé des cantons iroquois

par la colonifi hollandaise d'Orange (aujourd'hui Albany) et avait

traversé en Europe, où il débarqua le 15 novembre. Il se rendit

à Rome. Le Pape Innocent X le traita comme un apôtre et vou-

lut baiser les cicatrices des plaies qu'il avaient reçues pour Jésus-

Christ. Dès le printemps suivant, le courageux missionnaire

reprenait la route du Canada. ' i ..

;r Avant le Père Bressani, le Père Jogues avait subi les mêmes
épreuves chez les Iroquois. Comme lui, il avait dû sa liberté en

grande partie aux Hollandais et était arrivé à Rennes, en Bre-

tagne, le 5 janvier 1644. La reine Anne d'Autriche ayant entendu
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